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 D’un Continent à l’autre... 

E n France quiconque criti-
que Israël est traité d'anti-
sémite; Hé oui! On ne peut 
pas évoquer la situation 

des Palestiniens qui vivent dans le 
chaos, car non seulement ce n'est 
pas politiquement correct, mais c'est 
aussi antisémite : Dominique de Vil-
lepin en a fait les frais.  
En effet, pour Dominique de Ville-
pin, lors de son passage sur France 
Inter le 12 octobre,  la France a un 
rôle important à jouer dans l'apaise-
ment des tensions au Proche-Orient. 
"Il y a aussi une exigence de respon-
sabilité que nous devons porter à la 
tête de la communauté internationa-
le", car selon lui, "nous sommes peut
-être l'un des pays qui a la plus forte 
expérience de ces situations de guer-
re, de crise, du terrorisme !". "Nous 
avons donc une expérience à parta-
ger et nous devons être imaginatifs, 
nous devons trouver des solutions en 
termes humanitaires", avait-il ajou-
té. L'ancien visage de la diplomatie 
française se montre par ailleurs cri-
tique quant à la réponse d'Israël à 
l'offensive du Hamas. 
Toujours selon Villepin, "Le droit à 
la légitime défense n'est pas un droit 
à une vengeance indiscriminée", 
combattre le Hamas n'est pas enfer-
mer les deux millions de Palesti-
niens dans la bande de Gaza sans 

pouvoir sortir", estime Dominique de 
Villepin.  
De ce fait, "il faut penser 'couloirs 
humanitaires' pour que tout cela ne 
se termine pas dans un bain de 
sang". 
Mis en cause par certains observa-
teurs, notamment par l'écrivain Jac-
ques Attali, Dominique de Villepin a 
répondu aux accusations, le 26 no-
vembre sur LCI. "Tous les chemins 
mènent à Rome mais tous les che-
mins de la critique ne mènent pas à 
l'antisémitisme", lance-t-il  au micro 
de Darius Rochebin. "On peut criti-
quer les États-Unis sans être forcé-
ment être antisémite. On peut criti-
quer le sionisme messianique d'une 
partie du gouvernement israélien 
sans être antisémite. On peut soute-
nir l'idée de justice pour le peuple 
palestinien sans être antisémite", 
souligne l'ancien Premier ministre 
français.  
Selon Villepin, il est possible de 
"mettre en cause un système écono-
mique, culturel, financier" sans pour 
autant nourrir une haine vis-à-vis 
des juifs. "Un ancien président de la 
république avait fait campagne en 
dénonçant le pouvoir de la finance, il 
n'était pas antisémite", tance-t-il 
ainsi.  
Autre exemple utilisé, celui des 
États-Unis, et plus particulièrement 
de son paysage politique actuel. "Au 
sein du parti démocrate, qui n'est 
pas connu pour son antisémitisme, il 
y a une fronde générationnelle et 
politique majeure qui est en train de 
se produire par rapport à Israël", 
met-il en avant. "À force de vouloir 
limiter la capacité que l'on a à s'ex-
primer, à force de traquer toutes les 
formes de pensée, on devient un très 
petit pays" a-t-il conclu.  
Peut-on réprouver Israël sans 
crainte d’être taxé d’antisémi-

te ?  
Cela devient grave quand le soupçon 
d’antisémitisme fait hésiter certains 

à dire à haute voix ce qu’ils pensent 
du conflit israélo-palestinien. Le 
moindre soutien à la cause palesti-
nienne est désormais systématique-
ment retenu contre vous, et servira à 
vous stigmatiser à votre tour, déplo-
re la sénatrice Esther Benbassa, sé-
natrice écologiste de Paris. Lorsque 
vous n’êtes pas «antisémite», vous 
êtes «islamo-gauchiste». 
Ce n’est pas parce qu’on n’en parlait 
plus que le conflit israélo-palestinien 
avait disparu. Le mur qui se dresse 
en grande partie le long de la ligne 
verte paraît avoir figé la situation, 
occultant périodiquement aux yeux 
de tant d’Israéliens jusqu’à l’existen-
ce même des Palestiniens. Reste que 
ce mur est en même temps le symbo-
le de l’impossible accès à l’existence 
d’un État palestinien. 
Toujours selon Esther Benbassa, 
C’est bien à cela que s’en tient Ben-
jamin Netanyahou depuis long-
temps. Ses alliances avec des partis 
ultranationalistes et religieux, dé-
fendant le projet du Grand Israël et 
une colonisation à outrance, ont seu-
lement alimenté la haine. La politi-
que erratique qu’il conduit pour sau-
ver sa place n’ouvre aucun horizon. 
Les élections israéliennes à répéti-
tion, n’aboutissant à la formation 
d’aucun gouvernement stable, en 
sont la preuve. La voie empruntée 
par Netanyahou ne mène en fait 
qu’à l’échec et à la violence, comme 
le démontrent hélas une fois de plus 
les événements de ces derniers jours. 
Les humiliations, les spoliations, la 
violence «légale» que subissent les 
Palestiniens depuis des décennies, 
une occupation loin de faiblir et ne 
visant qu’à annexer, la politique 
américaine sous Donald Trump, ou-
vrant un boulevard à l’État d’Israël 
et à ses exactions, ont exaspéré jour 
après jour l’amertume et la colère 
des Palestiniens. 
 

Soutenir la cause palestinien-
ne 

Dans l’atmosphère antimusulmane 
qui domine actuellement en France, 
le moindre mot, soutien à la cause 
palestinienne ou refus de la stigma-
tisation des musulmans, est désor-
mais systématiquement retenu 
contre vous, et servira à vous stig-
matiser à votre tour. Lorsque vous 
n’êtes pas «antisémite», vous êtes 
«islamo-gauchiste», «complice» des 
terroristes (d’ici ou de là-bas). 
Une lourde chape pèse sur les ci-
toyens qui souhaitent s’exprimer 
dans la rue ou dans leurs écrits 
contre ce qu’ils perçoivent comme un 
nouvel apartheid. Les manifesta-
tions de soutien aux Palestiniens à 
Paris, ont été interdites pour éviter, 
nous dit-on, slogans antisémites et 
actes de violence. 
En réalité, ces accusations et ces 
mesures ne contribuent qu’à mettre 
de l’huile sur le feu, à faire taire les 
plus modérés d’entre nous, à aviver 
le rejet des Français juifs. Que ces 
derniers restent attachés à Israël, 
qu’ils y voient comme un dernier 
refuge au cas où, comme il est déjà 
arrivé dans l’histoire, ils seraient un 
jour lâchés par leur patrie, n’est pas 
un mystère, mais cela ne les rend 
pas étrangers à la France. Inverse-
ment, si certaines critiques radicales 
d’Israël cachent mal un véritable 
antisémitisme, ceux qui criminali-
sent a priori toute expression criti-
que, ne sont rien d’autre que les al-
liés de la droite et de l’ultra droite 
nationalistes israéliennes, les four-
riers de la guerre là-bas et du conflit 
ici. 
La réalité est là, devant nos yeux, 
des Palestiniens qui souffrent, des 
enfants qui écrivent leur nom sur 
leurs corps, de peur qu'on ne puisse 
pas les identifier quand ils seront 
sous les décombres, sous les bombes 
israéliennes. Nul juif ne peut faire 
comme si de rien n’était.  

L’ANCIEN PREMIER MINISTRE DE CHIRAC ACCUSÉ D’ANTISÉMITISME 

France : De l’antisémitisme mélangé à toutes 
les sauces  

Par Mustapha  

Bouhaddar 
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 D’un Continent à l’autre... 

L a guerre entre Israël et le Ha-
mas reprend de plus belle 
après une trêve de sept jours 

qui a permis la libération d’une cen-
taine d’otages en échange de la libé-
ration de 240 prisonniers palesti-
niens ainsi que l’acheminement d’ai-
des humanitaires vers Gaza.  
Le conflit qui dure depuis deux mois  
déjà, avec son lot quotidien de morts, 
de blessés, de destructions massives 
et  de scènes de chaos n’est pas prêt 
de s’estomper tant les belligérants 
campent sur leurs positions 
« jusqu’au-boutistes » visant à affir-
mer  l’existence et la pérennité des 
deux nations.  
Un conflit vieux de 75 ans  né de la 
création de l’État d’Israël en 1948 et 
des différentes guerres israélo-
arabes que même l’ONU s’est révé-
lée impuissante à régler en dépit de 
nombreuses résolutions qui n’ont 
jamais été mises en application sur 
le terrain à ce jour, notamment le 
plan de partage de 1947, exacerbant 
ainsi les affrontements entre les 
deux peuples qui veulent occuper un 
même territoire, aujourd'hui divisé 
entre l'État d'Israël et les territoires 
palestiniens (la Cisjordanie et la 
bande de Gaza). 
L’attaque spectaculaire «déluge d’Al 
-Aqsa» du 7 octobre dernier sur les 
colonies Israéliennes à partir de la 
bande de Gaza (la plus sanglante de 
l’histoire d’Israël) sonne comme un 
rappel que rien ne sera possible tant 
que les Palestiniens ne libèrent pas 
leur terre et retrouvent leur souve-
raineté pleine et entière sur leur sol.  
Encore une fois, la facture aura été 
lourde pour les deux parties en 
conflit dont les affrontements n’ont 
jamais cessé longtemps depuis le 
plan de partage de la Palestine défi-
ni par l’organisation internationale 
en 1947.  
Selon les dernières statistiques, le 
nombre de victimes palestiniennes 
et israéliennes résultant de ces 

confrontations entre 2008 et 2023 
s’élève à plusieurs milliers de morts. 
Les plus grosses pertes sont dans le 
camp palestinien. L’attaque du Ha-
mas, le 7 octobre 2023, et la riposte 
d’Israël sur la bande de Gaza avec 
l’opération glaive de fer, débutée le 
11 octobre, ont causé la mort de 
presque 16.000 morts Palestiniens 
en majorité des enfants, des femmes 
et des aînés , selon le journal La 
Croix du 4 décembre 2023. Côté 
israélien, près de 1 200 personnes 
ont été tuées, essentiellement des 
civils, tombés le 7 octobre. 
Sur un autre plan, la situation sani-
taire se détériore, l’Organisation 
mondiale de la Santé décrivant 
111.000 cas d’infection respiratoire 
aiguë et de 36.000 cas de diarrhée 
chez des enfants de moins de cinq 
ans parmi les déplacés à Gaza, rap-
portent des sources médiatiques. Ces 
derniers sont 1,7 million d’après l’O-
NU, et plus de la moitié des loge-
ments du territoire ont été endom-
magés ou détruits.  
Ce génocide a fait sortir dans les 
rues  des milliers de manifestants à 
travers le monde pour demander un 
cessez-le-feu à Gaza et afficher leur 
soutien aux victimes palestiniennes.  
Pendant ce temps, les gouverne-
ments du monde arabo-musulman  
qui claironnaient sur tous les toits 
leur « soutien indéfectible » à la Pa-
lestine « Dhalima aw madhlouma »  
au point de faire  de la question de 
ce peuple martyr une marque de 
commerce ont « brillé » par leur du-
plicité.  

Impuissance arabe 
Du Machreq au Maghreb, les déci-
deurs de ces pays  rassemblés le 
11 novembre à Riyad, à l’initiative 
du prince héritier Mohammed Ben 
Salman,  se  sont  contentés 
de  condamner l’offensive militaire 
israélienne  et appelé à un cessez-le-
feu immédiat. Autrement dit : ils ont 
décidé de ne rien faire. « Itafaqa el 

arabou ala yatafikou » (Les arabes 
se sont entendus pour ne pas s’en-
tendre !).   
Pas la moindre proposition coura-
geuse  à défaut... mieux. « Paralysés 
entre attentisme, notamment de Mo-
hammed Ben Salman, et outrances, 
les « frères » arabes des Palestiniens 
n’ont apporté aucune réponse », no-
tait  à juste titre le journal français 
Le Monde (édition du 13 novembre 
2023) dans un éditorial intitulé : 
« Guerre Israël-Hamas : malheur 
palestinien, impuissance arabe ». 
Fort heureusement, les opinions pu-
bliques de l’ensemble des pays ara-
bes, y compris aux Emirats arabes 
unis, au Bahreïn et au Maroc, ont  
sauvé l’honneur en réitérant leur 
engagement en faveur  de la cause 
de leurs frères palestiniens.   
Le soutien des peuples est in-
faillible, réel et sans calculs.   

Une enquête de l’Arab Center for 
Research and Policy Studies (menée 
dans 14 pays arabes, de la Maurita-
nie aux monarchies du Golfe, auprès 
de 33.000 citoyens)  montre que sur 
le sujet de la Palestine, une très 
grande majorité des opinions (92 %) 
refusent la normalisation avec Israël 
tant qu’il n’y a pas de solution pour 
les Palestiniens.  
L’autre victoire loin du terrain des 
opérations est le fait que le conflit 
actuel a mis un frein à la finalisation 
d’accords de normalisation diploma-
tique entre l’Etat Hébreu et les pays 
arabes. Riyad qui était en discus-
sions avait décidé de suspendre les 
discussions sur une éventuelle nor-
malisation avec Israël. Pour rappel, 
Israël a déjà normalisé ses relations 
avec cinq pays arabes : Bahreïn, 
l'Égypte, la Jordanie, le Maroc et les 
Émirats arabes unis. 

Par Mbarek El Azzaoui  
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La 15ème édition du Forum
MEDays, organisée sous le
Haut Patronage du Roi du
Maroc, Sa Majesté le Roi

Mohammed VI, à Tanger du 15 au 18
Novembre 2023, a été marquée par des
échanges riches et constructifs sur
divers sujets globaux, reflétant son
importance croissante comme plate-
forme de dialogue Sud-Sud et Sud-Nord.

Retour sur les points saillants
du Forum MEDays 2023

1. Participation  de  Chefs  d'État  et  de
Gouvernements  : La présence, une nou-
velle fois, de représentants gouverne-
mentaux, y compris des chefs d'État et
de gouvernement ainsi que d'une
trentaine de ministres, a renforcé la
portée et la pertinence des discussions,
apportant des perspectives de haut
niveau sur les questions abordées.

2. Prix  Grand  MEDays  2023 : Le Prix
Grand MEDays 2023 a été décerné au
Président de l'Union des Comores,
S.E.M. Azali Assoumani, également
Président en exercice de l'Union
Africaine. Cette reconnaissance met en
lumière le leadership du Président
comorien et souligne les liens fraternels
et multidimensionnels entre le Maroc et
les Comores. Le Président Azali a mis en
avant l'importance des MEDays comme
un véritable Forum du Sud, favorisant
l'unité et la solidarité africaines, ainsi
que la paix et le développement du con-
tinent.

3. Solidarité  avec  le  Peuple  Palestinien:
Le Forum a pleinement exprimé son
entière solidarité avec le Peuple
Palestinien, la guerre à Gaza mettant
en lumière la complexité des relations
internationales et l'importance d'une
diplomatie proactive, juste, équilibrée et
responsable.

4. L'Appel  de  Tanger  : Lancé en 2022, l’
« Appel de Tanger » vise à promouvoir
l'exclusion du pseudo « rasd » de
l'Union Africaine. Cette initiative ambi-
tionne d’aboutir à la restauration de
l'impartialité et la crédibilité de l'organ-
isation panafricaine sur la question du
Sahara marocain. Elle a été réaffirmée
lors de cette édition, à travers l’adhésion
de cinq nouveaux pays à cette impor-
tante initiative africaine, témoignant
d'un engagement croissant en Afrique
en faveur de la marocanité du Sahara et
de la nécessité pour l’Union Africaine de
retrouver sa crédibilité sur cette ques-
tion.

5. Diversité  des  Thèmes  Abordés  : Le
Forum a couvert un large éventail de
sujets, allant de la géostratégie à la
transition énergétique, l'innovation
technologique, le développement
durable et les problèmes de gouver-
nance. Des sessions spéciales ont été
dédiées aux perspectives économiques
de l'Afrique, à la jeunesse, à l'éducation,
à la santé et à la promotion de l'entre-
preneuriat, ainsi qu'à l'autonomisation

des femmes et à l'inclusion sociale.

6. Renforcement  des  relations  Sud-SSud
et  Sud-NNord : Le Forum a souligné l'im-
portance croissante des relations Sud-
Sud et Sud-Nord, dans le contexte de
polycrise et de recomposition globale,
mettant en évidence la nécessité de ren-
forcer la coopération et le dialogue entre
ces régions. Cette approche a été partic-
ulièrement pertinente dans le contexte
de défis mondiaux interconnectés,
nécessitant une collaboration étroite et
équilibré entre les pays du Sud et leurs
partenaires du Nord.

7. MEDays  Investment  Summit : Le
Sommet sur l'investissement des
MEDays 2023, véritable forum opéra-
tionnel dans le Forum géostratégique, a
offert plusieurs sessions axées sur l'in-
vestissement et les opportunités de
développement en Afrique et dans les
pays émergents. Les thèmes abordés
comprenaient la promotion du
développement durable, de l'infrastruc-
ture et de l'industrie, ainsi que l'explo-
ration de nouvelles opportunités de com-
merce et d'investissement en Afrique.

8. Vaste  Participation  Internationale  :
La présence de représentants de 104
pays, incluant des nations d'Afrique,
d'Europe, du Moyen-Orient, d'Amérique
et d'Asie, démontre l'importance crois-
sante de cet événement en tant que
plateforme pour le dialogue Nord-Sud,
favorisant la coopération et les
échanges, dans un cadre informel, entre
différentes régions du monde.

9. Vitalité  et  Attractivité  du  Forum : La
présence de plus de 6,000 participants
venant de plus de 100 pays illustre
clairement la vitalité et l'attractivité du
Forum MEDays. Cette importante afflu-
ence témoigne de l'importance crois-
sante du Forum comme un espace de
débat et d'échange sur des questions
géopolitiques et socio-économiques mon-
diales. La diversité des participants,
allant des chefs d'État aux décideurs
économiques et politiques, en passant
par des dirigeants de grandes entrepris-
es internationales, souligne l'ampleur et
la pertinence du Forum dans le paysage
des conférences internationales.

10. Forte  Médiatisation  Nationale  et

Internationale  : Le Forum a attiré plus
de 200 journalistes, ce qui a contribué à
une couverture médiatique étendue à
l'échelle nationale et internationale.
Cette forte présence médiatique a per-
mis de diffuser les débats et les conclu-
sions du Forum à un public plus large,
mettant en lumière l'importance des
sujets discutés et renforçant le rôle de
MEDays comme un Forum influent
dans le dialogue global.

En conclusion, MEDays 2023 a été une
édition réussie, caractérisée par la par-
ticipation de haut niveau, des discus-
sions substantielles sur des enjeux mon-

diaux cruciaux, et un engagement
renouvelé envers des questions clés
telles que la solidarité africaine, le
développement durable, et la paix mon-
diale. La 15ème édition du Forum
MEDays a non seulement été marquée
par des discussions de haute qualité et
la présence de personnalités impor-
tantes, mais elle a également démontré
une forte attractivité et une visibilité
médiatique remarquable, confirmant la
position des MEDays comme un Forum
géopolitique majeur en Afrique et dans
le Monde Arabe.

Source : Amadeus
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Un mois au Maroc ...
MEDays 2023
Retour sur les 10 points saillants de la
15ème Edition du "Forum du Sud"
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 Un mois en Afrique ... 

L e Malhoun a été inscrit, le 6 
décembre 2023 au Botswa-
na, sur la liste du Patrimoi-

ne culturel immatériel de l’Huma-
nité, lors de la 18ème session du 
Comité intergouvernemental de 
sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO, a annon-
cé le ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication. 

Cette inscription est une reconnais-
sance internationale d’un héritage 
marocain authentique qui constitue 
l’une des riches sources artistiques 
du Maroc et un composant de réfé-
rence de l’identité culturelle maro-
caine ancienne, indique le ministè-
re dans un communiqué, ajoutant 
qu’il s’agit aussi d’une consolida-
tion des efforts déployés par le Ma-
roc, sous la conduite éclairée de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, dans 
le domaine de la préservation et de 
la conservation du patrimoine 
culturel marocain. 

A cette occasion, la secrétaire géné-
rale du département de la Culture, 
Samira Malizi, a exprimé au nom 
du Royaume du Maroc, devant les 
chefs de délégation participant aux 
travaux du Comité, sa gratitude au 
comité d’évaluation, aux membres 
du Comité intergouvernemental 
ainsi qu’au secrétariat de la 
Convention de 2003, pour l’inscrip-
tion du Malhoun dans la liste re-
présentative du patrimoine culturel 
immatériel de l’Humanité, souligne 
la même source. 

Le Malhoun, un art présent dans 
différentes régions du territoire 
national marocain, constitue un 
symbole fondamental du patrimoi-
ne culturel marocain, précise le 
communiqué, notant que sa consé-
cration en tant que patrimoine 
culturel de l’Humanité est une re-
connaissance de sa portée humaine 
et humaniste, ainsi que des efforts 
déployés par le Royaume du Maroc, 
sous la sage conduite de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, pour préser-
ver son patrimoine culturel imma-
tériel, conformément à ce que sti-
pule la Convention de 2003. 

Cette inscription récompense, par 
ailleurs, le grand travail collectif 
mené par le ministère de la Jeunes-
se, de la Culture et de la Communi-
cation en collaboration avec l’Aca-
démie du Royaume du Maroc et la 
Mission permanente du Royaume 
du Maroc auprès de l’UNESCO, 
ajoute la même source. 

Selon le dossier présenté devant le 
comité de candidature de l’UNES-
CO, le Malhoun est une expression 
poético-musicale marocaine ancien-
ne. Né dans la région de Tafilalet, 
dans le sud-est du Maroc, cet art 
s’est d’abord développé au sein des 
zaouïas de la région, puis s’est pro-
gressivement répandu et a atteint 
les grandes villes où il était princi-
palement accueilli et interprété au 
sein des corporations d’artisans des 
villes anciennes. 

Source : MAP 

Le Malhoun inscrit au Patrimoine 
culturel immatériel de l’UNESCO, 

une reconnaissance internationale 
d’un héritage marocain              

authentique 

L 
e Conseil du gouvernement a 
adopté le 30 novembre der-
nier le projet de décret N° 
2.23.1067 portant application 

de la loi n° 58.23 relative au program-
me d’aide sociale directe. 

Ce projet de décret vise à appliquer les 
dispositions de la loi N° 58.23 relative à 
l’aide sociale directe, notamment les 
articles 2, 7, 8, 12 et 13, a indiqué le 
ministre délégué chargé des Relations 
avec le Parlement, porte-parole du gou-
vernement, Mustapha Baitas, lors d’un 
point de presse à l’issue du Conseil. 

Ces articles concernent la détermina-
tion du chef de famille censé recevoir 
les allocations de protection des risques 
liés à l’enfance et l’aide forfaitaire, les 
modalités de dépôt des demandes pour 
bénéficier du programme d’aide sociale 
directe, les modalités et les délais de 
dépôt des réclamations, les modalités 
de vérification de l’éligibilité des famil-
les à ce programme et la fixation des 
montants des allocations et des modali-
tés de leur versement, a expliqué M. 
Baitas. 

Et d’ajouter que lesdits articles fixent 
également la période de déclaration au 
régime de sécurité sociale prévue par le 
point 2 du premier alinéa de l’article 7 
de la même loi, ainsi que le degré d’in-
validité permettant de bénéficier de 
l’aide complémentaire relative à l’inva-
lidité. 

D’après ce projet de décret, on entend 
par chef de famille, concernant les ai-
des de protection des risques liés à l’en-
fance, – par ordre de priorité-, le mari, 
la personne assurant la garde, la per-
sonne assurant la Kafala et le tuteur 
légal, tandis que pour l’aide forfaitaire, 
le chef de famille est défini comme la 
personne ayant inscrit la famille au 
Registre social unifié (RSU). 

Le texte de loi détermine également les 
montants des allocations de protection 
des risques liés à l’enfance et de l’aide 
forfaitaire, a noté M. Baitas, ajoutant 
que ces montants sont divisés selon la 
somme totale de l’allocation mensuelle, 
les montants de l’allocation complé-
mentaire réservée aux orphelins du 
côté du père et aux enfants en situation 
de handicap, ainsi que la prime de nais-
sance et la prime forfaitaire. 

En vertu du même projet de décret, ces 
montants seront revus à la hausse en 
2024 et 2025 pour se stabiliser en 2026, 
le seuil minimal des montants versés à 
chaque famille bénéficiaire étant fixé à 
500 DH mensuels, a précisé le ministre 

délégué, notant que ces montants se-
ront directement transférés au compte 
du chef de famille ouvert chez des ban-
ques ou des établissements de paie-
ment agréés. 

Concernant les modalités de dépôt des 
demandes pour bénéficier de l’aide so-
ciale directe, M. Baitas a souligné que 
le projet de décret stipule que le chef de 
famille doit soumettre la demande à 
l’Agence nationale d’aide sociale, via 
une plateforme électronique dédiée. 

Le chef de famille sera informé des ai-
des dont il bénéficiera par tous les 
moyens disponibles, y compris par voie 
électronique, a-t-il souligné, précisant 
qu’en cas de rejet de la demande, il 
peut faire une réclamation auprès de la 
même Agence sur la même plateforme, 
dans un délai ne dépassant pas 15 
jours à partir de la date de notification 
du rejet. 

Il est à souligner qu’en application des 
Hautes Orientations Royales en vue de 
la mise en œuvre du programme d’aide 
sociale directe avant  fin 2023, le gou-
vernement a lancé à partir du 02 dé-
cembre, via le portail électronique 
“www.asd.ma”, l’opération d’enregistre-
ment des personnes souhaitant bénéfi-
cier de ce programme Royal. 

Ce portail permet aux personnes dési-
rant bénéficier du programme d’aide 
sociale directe de déposer leurs deman-
des, après l’enregistrement au Registre 
national de la population (RNP) et au 
Registre social unifié (RSU), indique un 
communiqué du Département du Chef 
du gouvernement. 

Après le traitement de la demande, le 
ménage reçoit une réponse dans un 
délai ne dépassant pas 30 jours, sa-
chant que le montant de l’aide sera 
versé à la fin de chaque mois, dans le 
cas où toutes les conditions sont rem-
plies, et ce conformément à la loi 58.23 
(*) relative au système d’aide sociale 
directe, ajoute le communiqué. 

La même source relève que le verse-
ment des premières aides est prévu à 
partir de fin décembre 2023. 

Le programme d’aide sociale directe 
aux ménages bénéficiera aux catégories 
sociales dans le besoin ainsi qu’aux 
enfants en âge de scolarité, aux enfants 
en situation de handicap, aux nouveau-
nés, ainsi qu’aux familles en situation 
de précarité sans enfants en âge de 
scolarisation, en particulier celles 
ayant des personnes âgées à charge (...) 

Source : MAP 

Maroc - Aide sociale directe : le 
gouvernement lance l’opération 
d’enregistrement via le portail 
“www.asd.ma”, à partir du 2    

décembre 2023 
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 Page culturelle et sportive ... 

Il  ne faut jamais mettre un 
génie du foot-ball sur un 
banc de remplaçant, l'en-
traineur du Portugal en a 

payé le prix cher, en mettant Ro-
naldo sur le banc au Mondial du 
Qatar, lors de la confrontation du 
Portugal avec le Maroc. 

L'entraineur de Galatasaray rechi-
gne à titulariser Ziyech pendant 
plusieurs matchs, Et il a fallu la 
grogne des supporters pour qu'il lui 
donne sa chance contre Manchester 
United pour la qualification de la 
ligue des champions. 

Résultat : Un grand récital, Ziyech 
a porté Galatasaray, ce mercredi 29 
novembre au RAMS Park d’Istan-
bul, contre Manchester United 
dans le cadre de la 5e journée de la 
Ligue des Champions de l’UEFA. 

Il était de tous les bons coups. Ha-
kim Ziyech a été le grand artisan 
du point arraché au forceps par 
Galatasaray, ce mercredi 29 no-
vembre au RAMS Park d’Istanbul, 
face à Manchester United (3-3). 

Il a marqué un doublé (29e et 62e), 
qui plus est sur coup-franc, avant 
de servir magistralement Kerem 
Aktürkoğlu (71e). Il a finalement 
cédé sa place à la 82e minute du 
match. 

En difficulté à Chelsea après avoir 
brillé de mille feux à l'Ajax Amster-
dam, Hakim Ziyech a rejoint le Ga-
latasaray cet été. Avec le club turc, 
l'international marocain retrouve la 
confiance et ça se voit.  

Déjà durant le (court) déplacement 
du Gala à l'Istanbul Basaksehir, 

Ziyech a ouvert le score d'une frap-
pe magnifique. Un contrôle pour 
faire lever la balle suivi d'une repri-
se de volée et le ballon termine sa 
course au fond des filets, c'est subli-
me.  

Et récemment, avec le Maroc contre 
la Tanzanie, il a mis un but avec un 
tir magistral de 45 mètres. 

La presse internationale applaudit 
unanimement la performance ma-
gistrale de Hakim Ziyech, ce mer-
credi 29 novembre, face à Manches-
ter United, en Ligue des Cham-
pions. 

Salué par la presse internationale.  
«Hakim Ziyech est la star du match 
au cours duquel Galatasaray a fait 
un grand retour», écrit Fanatik, en 
Turquie. «Dans l’histoire», titre Sa-
bah qui rappelle que Ziyech est 
seulement le troisième joueur de 
l’histoire à inscrire un doublé sur 
coup-franc après Cristiano Ronaldo 
et Neymar. 

«Malheureusement pour l'équipe de 
Premier League, Ziyech et Galata-
saray ont fini par avoir le dernier 
mot», se désole le Daily Mail, en 
Angleterre, alors qu’au Pays-Bas 
c’est un autre duel qui intéresse: 
«Ziyech dérange Ten Hag», titre 
NOS. 

Pour L’Équipe, en France, les Red 
Devils «se sont fait piéger par le 
pied gauche de Ziyech». «Le Maro-
cain Hakim Ziyech pousse Man-
chester United au bord du gouffre», 
titre Ouest-France. «Auteur de 2 
coup francs directs, Hakim Ziyech a 
grandement contribué à la remon-
tée des Stambouliotes», écrit, pour 
sa part beIN Sports. 

En Espagne, Marca résume la ren-
contre en ces termes: «Ziyech et 
Onana restent les principaux prota-
gonistes du match. Le premier en 
héros et le second en méchant». 

Dernière Heure en Belgique expli-
que comment André Onana s’est 
«illustré avec deux belles bévues... 
Sur deux coup-franc excentrés, tous 
deux tirés par Ziyech». 

Ziyech est un génie, et les génies ne 
meurent jamais. 

Mustapha Bouhaddar 

 

Hakim Ziyech : Le 
génie est immortel 

Poésie Amazighe 
Récital d’Ali Akkache à Montréal 

L e journaliste poète et écrivain 
Algérien Ali Akkache  qui rési-
de à Washington depuis 1994   
était de passage à Montréal  le 

18 novembre dernier où il avait animé un 
récital poétique au siège de Radio Centre-
ville (Cinq FM)  de 17 h a 19 h.  

L’invité de Mourad Mahamli, journaliste-
chef d’antenne de Cinq FM, organisateur 
de cette soirée littéraire, avait lu plu-
sieurs extraits de son premier recueil de 
poésie Tafat  (Lumière) paru aux éditions 
Achab en 2015.  

Ali Akkache  fut accompagné au mandole 
par Zoubir Redjadj, un  autre enfant de la 
radio algérienne Chaine II  où il avait 
exercé comme animateur pendant de lon-
gues  années  avant son exil Canadien.  

Le programme élaboré pour la circons-
tance eut en préambule une déclamation 
poétique des textes des  quatre CD de 
l’auteur Ali Akkache  avec sa voix  et un 
fond musical puis discussion et échange 
avec le public que notre confrère dit avoir 
attendu « avec impatience et un grand 
plaisir pour passer un excellent moment 
de partage poétique dans la langue de Si 
Muhand Umhend et de Mohia ». 

Pour Radio Centre-ville qui diffuse égale-
ment une grille de programmes riche et 
variée en tamazight, cette rencontre se 
veut un hommage et une reconnaissance 
aux efforts consentis par Ali Akkache 
pour la promotion de la langue et culture 
amazighes par le biais de la langue des 
vers.   

Outre un recueil intitulé Tafat (Lumiere) 
publié en 2015 aux éditions Achab, le 
journaliste auteur et poète originaire du 
village Ihasnaouene, wilaya de Tizi Ou-
zou,   a  produit  4 CD  avec le chanteur 
Lounes Kheloui, Mokrane Adlani, Salem 
Kerrouche, et Fatah Kaci pour la musi-
que Tafat.  

Ses œuvres  sont disponibles en vidéo sur 
sa chaine Youtube Awaltv.24. « J’ai enco-
re plusieurs poèmes en tamazight. Un 
grand chantier. J’ai aussi des nouvelles 
en préparation en langue française que je 
compte éditer en Algérie », nous dit-il.    

Né en 1963, Ali Akkache a fait des études 
de journalisme. Il a travaillé comme jour-
naliste de langue kabyle à la radio Chaî-
ne II d’Alger pendant plusieurs années.  

Il a enseigné en tant qu’Assistant à l’Uni-
versité d’Alger, ensuite comme ensei-
gnant de français aux Etats-Unis à l'Uni-
versité George Washington.  

Il est l'auteur du premier CD de poèmes 
kabyles (2001). Ali Akkache  écrit des 
poèmes et des articles de presse en kaby-
le et en français depuis une trentaine 
d’années.  

Il est membre fondateur de l'association 
Amazigh American Association of Was-
hington DC.   

Il travaille aujourd'hui aux Etats-Unis 
comme enseignant de langues étrangères. 

Par Ahcene Tahraoui  

Hakim Ziyech . Photo : DR 
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